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000 
hommes.

Il serait donc temps, selon 
les partisans de cette thèse, que 
l’armée libanaise remplisse sa 
part du contrat, alors que la Fi-
nul serait ainsi plus en retrait.

La majorité actuelle ne voit 
pas d’un très bon œil ces ru-
meurs sur un allègement des 
effectifs de la Finul et sur une 
demande de renforcement de 
la présence de l’armée. Elle 
flaire un piège qui consisterait 
à placer les soldats libanais en 
situation de confrontation avec 
le Hezbollah, alors que l’armée 
a déjà fort à faire pour assurer 
un minimum de contrôle (et de 
calme) aux frontières du Nord 
et de la Békaa. D’ailleurs, pour 
pouvoir envoyer un surplus d’ef-
fectifs au Sud, l’armée devrait 
alléger son dispositif dans ces 
dernières régions. Des parties 
au sein de la majorité craignent 
que ce ne soit en fait l’objectif 
recherché qui vise à dégager 
ces secteurs pour permettre une 
plus grande circulation des op-
posants syriens entre leur pays 
et le Liban et relancer ainsi la 
création d’une zone tampon 
à la frontière nord avec la Sy-

Asarta, a affirmé que le Hez-
bollah n’était pas derrière le 
lancement des roquettes. Selon 
toute vraisemblance, des parties 
palestiniennes ont donc pu le 
faire, les camps installés dans la 
région étant devenus un refuge 
pour de nombreux services se-
crets et en raison des conditions 
terribles de vie dans les camps. 
Il ne serait pas difficile ainsi de 
demander à de petits groupes 
de lancer ce type de roquettes. 

Mais qui seraient les com-
manditaires de ces actes ? Les 
interprétations sont multiples 
et divergentes. Certaines par-
ties au sein de la majorité n’ex-
cluent pas la possibilité que les 
Israéliens eux-mêmes aient pu 
enrôler des groupes divers pour 
envoyer les roquettes, expri-
mant ainsi leur refus d’un éven-
tuel allégement des effectifs de 
la Finul et de leur déploiement 
le long de la frontière. Selon ces 
parties, Israël utiliserait en fait 
les Casques bleus de la Finul un 
peu comme des informateurs 
sur le Hezbollah dans leur zone 
de déploiement, d’autant que 
comme l’avait montré le secré-
taire général du parti chiite dans 
un de ses discours, les autorités 
israéliennes ont accès aux or-
dinateurs des Casques bleus. 
Israël ne souhaiterait donc pas 
perdre cette source d’informa-
tion précieuse, au moment où 
ses dispositifs d’espionnage 
sont en train d’être découverts 
et démantelés. Une autre pos-

au Parlement et en Conseil 
des ministres. Le chef de 
l’État devait retenir son hôte 
à déjeuner.

M. Sleiman a également 
reçu l’ancien député Samir 
Azar, puis une délégation de 
la Fédération des municipa-
lités de la Békaa-Ouest, pré-
sidée par Mohammad Hosni 
Majzoub. Il s’est aussi réuni 
avec une délégation de la Fé-

dération internationale liba-
naise des hommes d’affaires 
présidée par Robert Jreissati 

ainsi qu’avec une délégation 
de l’ordre des vétérinaires 
présidée par Nabil Ghoche.
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Le rôle de la Finul sur la sellette

 

   

 

 
   

 

						    

Un jardinet remplace un terrain vague 
transformé en déchetterie

Remise des prix Joseph Hajjar et Karl Storz 
à la faculté de médecine de l’USJ
« La formation continue est 
une brûlante obligation », a 
affirmé le recteur de l’USJ, 
le Pr René Chamussy, en 
remettant leurs attestations 
aux membres d’une promo-
tion en sciences médicales, 
et aux titulaires de deux prix 
médicaux prestigieux, les 
prix Joseph Hajjar et Karl 
Storz.

La cérémonie s’est tenue 
à la faculté de médecine de 
l’USJ, en présence du Pr Ro-
land Tomb, doyen de la fa-
culté de médecine. 

Le prix Hajjar pour l’an-
née 2010-2011 a été octroyé 
à trois étudiantes en 7e an-
née qui se sont distinguées 
par leur travail de thèse de 
fin d’études médicales. Il 
s’agit de Laure Abou Chacra 
( 1er prix), Lise Slim ( 2e 
prix) et Mariette Chahine 
Karam (3e prix). Quant au 
prix Storz, il a été octroyé au 
Dr Fouad Aoun, major de 
promotion en DU de chirur-
gie laparoscopique. 

S’adressant à la promotion 
de diplômés et aux titulaires 
des prix, le Pr Chamussy a 
déclaré : « Je me réjouis de 
retrouver la faculté de mé-
decine et ses responsables, 
et d’avoir à honorer une fois 
de plus tous ceux qui mé-

ritent d’être reconnus. Vous 
me permettrez cependant 
de m’attarder sur (...) l’invo-
cation que nous faisons de 
deux hautes personnalités de 
la médecine contemporaine : 
Karl Storz et Joseph Hajjar. 

La personnalité du pre-
mier, fondateur du Centre 
régional Karl Storz pour 
l’endoscopie à Beyrouth, 
nous invite à nous impliquer 
toujours davantage dans une 
spécialité de la médecine 

en pleine évolution. Quant 
à Joseph Hajjar, il demeure 
pour nous tous une de ces 
personnalités qui font la 
renommée tant de notre fa-
culté que de notre hôpital 
universitaire. Professeur ti-
tulaire de la chaire de neu-
rologie, chef de service de 
la même discipline à l’Hô-
tel-Dieu, Joseph Hajjar a 
marqué de son empreinte de 
nombreuses générations de 
praticiens et a su rayonner 

de sa compétence et de son 
savoir-faire à l’étranger tout 
aussi bien. »

Et d’ajouter : « Puissent la 
personnalité et la compéten-
ce de ces deux grands maî-
tres rayonner toujours sur 
votre faculté et vous inciter 
à poursuivre votre route en 
cherchant toujours davanta-
ge à compléter vos savoirs et 
perfectionner le mode d’ap-
proche qui doit être le vôtre 
en vos spécialités. »

Les nouveaux diplômés en sciences médicales entourant le recteur Chamussy et le Pr Tomb, doyen de 
la faculté de médecine.            Photo Michel Sayegh


